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i t n o i p U N i W N ; •'*•« pour cette rai
son qu'on apporte rnaintmant use at
tention toute particulière aux signaux par 
le *on.Partout où en a placé d*f trompes 
à air sur les phares flottante, on a ubUnu 
le» meilleure r&tiftaYs de Tétlr étnpioi 
le ton a^ant souvent été entendu a plu-
sieur* milles; c'estjaourquoi on estiane 
qnVn l'fJiplcyïB», « i i t i A c proportion 
qu'il faut chercbeis le poudre à eauon 
ou toute autre matière exples-ible, on 

pourrait organiser us système de si
gnaux par le son, qui fonctionneraient 
en Ifinys <*e brouillard tout aussi par
fait* m< ut qae fa t»o»pe dV« phar*s 
fl<.it«>Hf-etdjct.fa*aiu e^itenap* calme. On 
a fail l'eseai, jl y aquelque tempe, d'une 
triimpe dont la bouche, était semblable 
ài-elle d'une aime à f<u polir connaître 
quelle étstt latOA* *e M transmission 
de to»; et on est en train de construire 
un canon spétreJ, dent 4a bouche enea-
torwoir aaiatnfta, large; on compte l'es-
sayet'aTant peu. Jusqu'à présent aucun 
appareil n'adonné" de résultats meilleurs 
que feux obtenus an moyf*nd'un miroir 
de grandes dimensions et fort épais, 
lieysnt lequel on lait éclater une charge 
de Mstii-cotcn. Cet appareil est si 
simple et si peu eouteux, qu'il est pro
bable que la Trinity-Honse l'emploiera 
sur Ses phares flottants; pendant les 
temft 0e fort brouillard, on ferait lesi-
gnantotas les quarts d'heure ou à dee li-
miteagde temps déterminées. Le miroir 
portAi uns distance considérable le 
l>rmmmBmÊ0*ÊÊB*ÉtmmMBB. le son du 
fulmKdoton portant déjà lui-même pins 
loin qpae le Oemt 4e 4* décharge d'un 
canon de dimensions ordinatres. La 
perte récente du Deutchland prouve su-
rabbn4ame**jtqa'an système de pareils 
signatn serait on ne peut plus utile à la 
navigation. « 

— La •«III* de Brème — on le sait au
jourd'hui, a COÛTU un grand danger par 
le Iras s port de. la machine infernale ima
ginée par le nommé Thomas, Thomassen 
ou Tb.em.son, machine qui n'a éclaté que 
sur le quai du port et y a causé assez de 
ravages. L'engin de mort avait traversé 
les rues sans qu'on se doutât du danger 
qu'il portait dans ses flancs. La Gazette 
dt\Wêsei *#»Wue à cet égard des détails 
intéressants. L'affaire continue à fixer 
l'attention, surtout dans les cercles ma-
ritieçs. 

Mpti* les éeotfers jours de novem
bre. Thomas logeait a l'hôtel de la Ville 
de Brime et fréquentait assidûment nn 

<«LM pt^snlem «sien de la ville. C'est la 
qn il poursuivit son plan diabolique, 
qu'il mit en état sa machine infernale et 
qn il l'introduisit secrètement et sûre-

"ment dans Te tonneau rempli de matière 
fulmfrrattte. 

t d t -effet, il avait Idué pour une 
«flpejgpeeqe dèjfsprs environ, dans la rue 

d'Osterlhowalle, une remise appartenant 
M la maison n° 172. Il y avait fait trans-

' tJOrtWr WTd ttrtrnWrn, W}it 8e Nevr-Tork 
sans doute par le vapeur le Rhin, d'a
près atpe oeamonieaViou de l'administra' 
tioa du, chemm lié fer 3e "Weser. Ce 

' 4rMe*u, 4>i M frc**bMé*nt déclaré 
comme contenant de la poudre à polir, 

B n n t i W s thhs. la traversée 
IIIHIjèk, «t fôrirrd*J 9 àVilt manque 

tt, T M I I M l'avait fait revenir et 
l'aJpsB repris. 

La aaaiièje fulminante provient. Selon 
imm v***ettbiaa«<), comme on l'a déjà 
dit, d'une fabrique rniti'afle où Thomas 
avait déjà fait quelques commandes. 

. Un nouveau récipient fut commandé 
à nn tonnelier de Brème, le nommé Del-
vendahl; le tonneau livré fat rempli avec 
le contenu de l'anciefe, et le mécanisme 
d'horlogerie y lut inséré; après quoi les 
uailltiJB d'nno n«»ra aaaiaon furent ap
pelés pour fermer le tonneau. 

Avant cette opération, le corpulent 
ThomasétaR allé à la boutique de l'hor
loger Bruns, suant et soufflant, car il 
portait son horloge, c'est-à-dire un poids 
ae plus de 30 livres, à laquelle il avait 
enlevé son caractère inquiétant par le 
retrait du ressort à aiguille. Il venait 
remettre l'ouvrage entre les mains d'un 
fabricant pour qu'on le lui nettoyât et 
graissât. Après en avoir fait l'épreuve 
le 29 noveinbre et avoir longtemps épié 
sa nMrche>atlaDcieuee, il l'emporta dans 
an* toile -«sirée noire et paya le mar
chand. 

U avait paru très-désagréablement 
impressionné quand l'horloger lui dit 
que. la machine était remontée.Bien qu'il 
sojjrfaclé M suspendre le mouvement 
d'une horloge qai se trouve dans ce 
cas, Thomas attendit probablement que 
le mouvement s'arrêta de lui-même, ce 
qui dut avotr lieu le t décembre, pour 
essayer l'effet de l'aiguille, une fois 
adaptée. 

L'installation do tonneau terminée, il 
s'agissait de le transportera destination. 
Montant -et descendant la rue, il avisa 
deux ouvriers d'un charretier du Schul-
hoff, et tes détermina à porter son colis 
pour le jeudi 9 décembre, à cinq heures 
et demie du soir. Il s'empressa d'em
pêcher qu'ils a'en dissent an mot à leur 
patron. C'est ainsi que le mystérieux 
transport s'effectua, lentement, pas à 

.«tas, a travers les artères les plus fré-
-tfuoatéea de la ville, depuis la rue d'Os-
tferthor'vrarl jusqu'à l'entrepôt du Lloyd 
de l'Allemagne du Nord. Thomas ac-
coaapagbait le véhicule, marchant tan
tôt terj avant, tantôt en arrière; et com
me il exigeait vivement qu'on allât au 
pas, il dut payer z marcs (le marc 1 fr. 
15) peur la distance, qae n'était que de 
7 00 pas. 

De» témoins présents au décharge-
. ment disent que. le tonneau avait la 
forme d'un cône tronqué, de plus de 
quatre pieds de hauteur, le fond ayant à 

Jeu. près trois» pieds,la partie supérieure 
eut pieds de diamètre. Le jaugeage 

da navire, qui calcule aussi l'espace vi
da, accus* trente-quatre pieds cubes de 

contenu, tandis qne les deux ouvriers, 
qui sont assez habitués aux colis esti-
mèrent le poids à 79 0 livres au moins. 

On triant,dit en terminant le journal, 
quand on Songe au désastre qui mena
çait des quartiers si populeux lors dé 
l'aménagement et du irai.sport et du 
tonneau. La catastrophe qui a éclaté 
Sur un espace libre pouvait avoir des 
proportions beaucoup plus vastes dans 
des rues étroites. 

D'iin autre côté, on lit dans te New-
Yor\ TilMf quelques nouveaux ren
seignements sur l'auteur de l'attentat : 

Ce Thomas,autrement William-Henry, 
ou Kiug Tao-njsou, uvait habité la 
ville de Saint-Louis (Etats-Unis), et, 
dans cette ville, le Southem-Hotel. 
Quelques serviteurs de l'hôtel se sou
viennent très-bien de lui; c'était un 
homme fort, bien bâti, la chevelure 
blonde, avec favoris taillés en côtelettes. 
Ceux qui le connaissaient assurentqu'il 
avait dû chercher nn refuge d'abord à 
Nassau (New-Providenoe), puisa Saint-
Louis, pour se soustraire à une arresta
tion, ayant forcé le blocus. Thomas du
rant son séjour en cette dernière ville, 
avait sur lui beaucoup d'argent; ainsi, 
une fois, il demanda qu'on lui gardât 
70,000 dollars en bonds des Etats-Unis; 
mais les propriétaires refusèrent de se 
charger de cette responsabilité. 

Il se rendit de là dans l'Illlnols. k 
Highland, où il habita le Highland Ëo-
tel. Là il épousa la fille d'une marchan
de de modes et les deux époux partirent 
ensuite pour Saint-Louis. On dit qu'il 
vivait là assez relire. 

Il y a, paraît-il, un rapport de police 
où il est dit qu'un detectipe qui était à 
sa poursuite avait reçu 5.000 dollars 
(sans doute de lui; pour garder le si
lence. Thompson était accusé d'avoir 
aidé l'ennemi en forçant le blocus. 
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CBÀNGPMBNTDI MMIGILI 

M. V E R B R U G O H E 
D K U T I s j T E 

a l'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 

« o nt:« E M B R I - •*»& 
«on domieile est transféré 

fc, B i t D E L ' E S P E R t R C E , S 
RENSEIGNEMENT PARTICULIER 

La rue de l'Espérance donne dans la rue de 
l'Hospice 

Nouvel les du soir 
On lit dans le Journal officiel d'au-

jourd'hi'i : 
•• Divers journaux font allusion, pour 

une époque indéterminée, à l'appel 
d'une ou deux classes de réservistes. 

» Il n'ef t nullement question de sem
blables appels, et l'on ne s'en occupera 
que lorsque l'on touchera à l'époque 
habituelle des grandes manœuvres gé
nérales , c'est-à-dire à l'automne dé 
1876. 

» Quant à l'armée territoriale, il n'en 
est pas davantage question, et la pre
mière fois qu'elle sera convoquée, ce 
sera uniquement pour vérifier l'exacti
tude des contrôles au chef-lieu de cha
que compagnie. » 

' •mUl 

l 'AMrt l *&VPTJ£MNK. 
Le Cffir», *4 janvier, soir. — L'ar-

uue égyptienne a quitté Massahonsi 
aujourd'hui. 

M. CASTELAR. 
Madrid, 24 janvier. — Les journaux 

ministériels annoncent que M. Castelar 
est nommé député à Barcelone. 

COMMET* C «sa. 

CUIT DANS fON FOUR. — Le Progrès de 
Lyon raconte qu'un dra.ne inouï, et sur 
lequel plane assurément, un mystère, 
vient de s'accomplir à Saint-Genis-La-
val dans des circonstances qu'on ne 
saurait encore préciser. Il ne s'agit rien 
moins qae d'un boulanger cuit dans son 
four. Voici le fait : 

Vallieret seto frère exploitent à Saint-
Genis-Laval une boulangerie. 

Mercredi, vers cinq heure» du matin, 
l'aîné des deux frères descendit de sa 
chambre pour venir relayer dan» son 
rude travail son frère, qui avait passé la 
nnit. 

Il cherche de toutes parts. Il appelle, 
point de réponse. Une odeur nauséa
bonde le saisit à la gorge. 

Les molettes de pâtes destinée à la 
cuisson étaient à terre, sur les planches 
où on les place au fur et à mesuré de 
leur confection. La porte dta four était 
grande ouverte et la braise incandes
cente y répandait son dernier calori
que. 

Il jette les yeux dans cette ouverture 
et, spectacle horrible, aperçoit, entre 
les derniers vestiges de dedx fagots con
sumés, le cadavre de son frère com
plètement carbonisé et ne formant qu'un 
amas de chairs racornies et réduites. 

Aux cris d'alarme que poussa Vallier, 
on accourut et... lès commentaires vent 
leur train. 

Quel mystère plane sur cette mort au 
moins singulière? Nous l'igùorons. 

La Comité de l'Œuvre des Pèlerinages en 
Terre-Sainte organise une caravane qui partira 
de Marseille le 23 mars à midi. Les pèlerins 
arriveront à Jérusalem pour les premiers jsurs 
d'avril. 

Les prix «ont d» 1.360 fr. en premier* classe 
sur les paquebots et 1.165 tr. en deuxième 
classe. Ils contiennent les frais de voyage, de 
péjour et de nourriture, tant sur mer qu'en 
Terre-Sainte. 

La durée du voyage est d'environ deux 
mois. 

S'adresser à M. SALLEZE. d, rue de Furs-
tenberg, à Pari», le plus prompte ment possi
ble, pour être assuré de son admission. 

MALADIR DE POITRINE 
On lit dans le Monda Médical : 
« Pendant les frimas rigoureux, les mala

dies régnantes qui dominent sont les affections 
de poitrine et des voies respiratoires.affections 
que des préjugés vulgaires (le rhume passera 
comme il est venu, disent-ils): presque tou
jours le préjugé est funeste : en effet, la 
phthisie pulmonaire est là, avec ses ravages 
et que tout rhume ou catarrhe négligé peut 
entraîner. 

» Nous ne saurions trop recommander dans 
ce genre d'affectien le Sirop et le Bonbon 
pectoral da Dr Cabane* (Sirop-Cabanes). 

» Ayant constaté l'efficacité du Sirop et du 
» Bonbon Cabanes, je l'ai toujours prescrit 
» dans les affections de poitrine, des voies 
» respiratoires et des voies urinaires, à cause 
» des balsamiques qui en font la base, c'est 
» en particulier dans la Croup, la Coqueluche, 
» les Catarrhes,les Bronchites et Phthisie pul-
» monaire. qu'il m'a rendu de véritables ser-
» vices; je ne saurais trop le recommander à 
» tous mes confrères; j'en fais souvent usage, 
» et c'est toujours un nouveau succès à cons-
» tater. » 

» Ainsi s'exprime notre savant professeur, 
H. le docteur Treusseau : en effet, le Sirop et 
le Bonbon provoquent un grand soulagement 
dans toutes affections de poitrine, telles que 
Bronchites, Gatarrhes récents ou chroniques, 
Asthmes, Toux nerveuses ou opiniâtres, Grip
pes, Quintes d > Toux de mauvaise nature. 
Dans la Phthisie pulmonaire, on ne saurait 
employer de meilleur remède, il semble ré
soudre la Tuberculose en provoquant chez le 
phthisique un sommeil calme et précieux; du 
reste, une expérience de plusieurs années a 
confirmé les résultats obtenus dès le débat, 
résultats qui ont laissé bien loin derrière eux 
tous les pectoraux en vogue qui ne doivent 
leur réputation qu'à l'opium qu'ils contien
nent et qui ne procurentqu'un calme factice.» 

P r i a i « f r t i l e **ir©p 
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Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

A Roubaix, pharmirie COUVREUR; 
A Tourcoing, pharmacie DRDKUVILLE ; 
A Lille, pharmacie LEGRAN D. 10444 
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LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES DANS LE 

FINISTERE. 

Brest, 24 janvier. — Les conseillers 
et les délégués conservateurs du dépar
tement se sont réunis à Landernau au 
nombre de 201 et ont choisi com candi
dats : 

M. de Kerjegu, 176 voix. 
M. le vicomte de Forsanz, par 16$ 

voix. 
M. Soubigon, par 141 voix. 
M. de Raisne, par 99 voix. 
Le nombre total des électeurs séna

toriaux du département du Finistère est 
de 390. 

NOUVELLES DE ROME. 
Rome, 24 janvier. — Le Pape a reçu 

hier la colonie des catholiques allemands 
de Rome. 

Mgr Waal a lu une adresse de dé
vouement, dans laquelle il parle du pro
chain centenaire de la naissance de Jo
seph Corres. 

Le Pape, dans sa réponse, a remercié 
et a parlé des conditions actuelles de 
l'Eglise en Allemagne. Ii a invité l'assis
tance à prier et à enpérer. 

M. le sénateur Musio est mort. 
L'ARTICLF. I DUCHESNE « 

Berlin, 24 janvier. — Le Rèichslag 
a adopté en seconde lecture l'article dit 
« de Duchesne » du projet de loi pénale 
par 141 voix contre 133. La rédaction 
de l'article a été modifiée par un amen
dement de telle façon qu'en principe, 
elle s'accorde avec les propositions de 
la commission; toutefois l'idée de crime 

- • -ae trouve définie en termes plus précis 
dans la nouvelle rédaction. 

M. Boulon, secrétaire d'Etat a fait 
ressortir qu'il ne s'agissait pas du cas 
particulier de Duchesne, mais d'une 
prescription pénale générale atteignant 
les crimes qui, jusqu'ici, échappaient à 
la justice criminelle. 

L'AMBASSADEUR D'ITALIE A BERLIN. 
Berlin, 24 janvier. — Les lettres qui 

accréditent M. le comte de Launay 
comme ambassadeur d'Italie à Berlin, 
sont arrivées. M. le cpmte de Launay 
les remettra de main à l'empereur qui 
le recevra en audience solennelle. 

L'ALLEMA&NE ET LA CHIHE. 
Cologne, 24 janvier. — Les organes 

officieux prussiens, parlant des négo
ciations engagées avec la Chine au sujet 
ae la capture de la goélette Anna, font 
entendre que si les autorités chinoises 
ne remplissaient pas leur promesse de 
punir les coupables, le gouvernement 
allemand ne reculerait pas devant l'em
ploi de la force pour obtenir satisfac
tion. 

L'ACCIDENT DU GREAT-NORTHERN. 

Londres, 24 janvier. — Le duc d'E
dimbourg et les membres du corps di
plomatique sont allés, hier, rendre visite 
au comte de Schouvalow, ambassadeur 
de Russie, pour le féliciter d'avoir 
échappé à l'accident de vendredi soir sur 
la chemin de fer Great-Northern. 

On assure que cet accident a été plus 
sérieux que les premières nouvelles ne 
le présentaient. 

L'ESPAONF ET CUBA. 
Washington, 24janvier. — La Cham

bre des représentants a voté hier une 
résolution priant le Président de commu
niquer au Congrès les réponses des puis
sances à la note relative à la question 
cubaine. 

Il est probable que le Président refu
sera. 

U y a eu hier une brillante réception 
à la légation espagnole, à l'occasion de 
là fêle du roi don Alfonso. M. Fish et 
les autres membres du cabinet y assis
taient. 

Les journaux de la Havane annoncent 
que la récolte de sucre a été inférieure 
de 30 0/0 à celle de 1875. 

La récolte du tabac a souffert de la 
sécheresse. 

Berlin, 24 janvier, soir.— Le minis
tère espagnol aurait déclaré verbale
ment aux représentants des différentes 
puissances que l'Espagne espérait, après 
la prochaine défaite des troupes, repri
mer l'insurrection de Cuba, en envoyant 
dans cette colonie des renforts impor
tants. Il aurait ajouté que des complica
tions n'étaient point à redouter, parce 
que le gouvernement américain avait 
repoussé toute idée d'annexion attendu 
qu'elle amènerait au Congrès un certain 
nombre de représentants nègres. 

Anvers, 24 janvier. — Cafés. — A livrf r 
on a traité 1S00 balles Saint-Domingue, Port-
au-Prince, nouveau, à 491/1 cents tel quel, 
consommation. 

Céréales. -— Froment en baisse de 25 à 50 
centimes avec quelques affaires: Amérique fr. 
24 1 2 r 26, Poïish.2:; 1/2 à 20, Danube 19 1/2 
à21, F ançais 26. Seigle calme et sans affaire^ 
Orge du Danube 17 à 17 1/4. Avoine soutenu 
Uothenbourg, disp. 22 transbordement. 

Laines. — On a fait 147 balles La Plata e( 
12 dito Ju Cap. 

Pétrole. —• Marché en hausse. On a pavé 
le disp. fr. 32 1 "2. le cour, du mois 32 1/4, 
fév. 31 4/4, mars 31, avril 00. On cote: 
disp. 32 1/2, courant du mois 00, février 32, 
mars 31 et avril 30 1/2. 

Sucre* de betterave. — On cote 88° degrés 
fr. 50 pour disponible et livrables. 

HAVKR, 21 janvier. — Deux heures. — La 
semaine s'or, m avec une meilleure demande 
pour les coii n .̂ l.i filature ayant opéré un peu 
plus franche: i pour ses réassortiments.Les 
cours restent .itationnaires. 

Les cafés sont calmes, sans changement.On 
a coté seulement,ce matin : 300 s. Haïti soute, 
tels quels, à fr. 96 50 les 50 kiloe., ent.. et 
232 s. Rio, à fr. 98. — Les débouchés de la 
huitaine expirée, aujourd'hui, ont atteint, en 
somme, 10,451 s. 25 fûts, d'après le résumé 
hebdomadaire de MM. Terny et voizard, cour
tiers. 

Quatres heures. — Notre marché aux cotons 
se ferme en même position. 

A'livrer, l'on a traité', aujourd'hui, 600 B. 
Oomra good-fair, embarq. de janv. et fév., par 
voie du Gap. à fr. 60. 

Les ventes notées, jusqu'à quatre heures, 
vont, en somme, à 1,367 B.. y compris : ces 
600 B. à livrer, 482 B. des Etats-Unis disp., à 
divers prix, et 225 B. Oomra, de fr. 58 à 62. 

A terme, les affaires ont retrouvé assez d'a
nimation, samedi soir: l'on a traité ainsi, en
viron 500 B. law-mid. N.-Orléans, sur juin i 
août, à fr. 78, et sur juillet, à fr. 77 50. Au
jourd'hui, la demande est calme, en l'absence 
d'avis officiels de I.iverpool. 

En cafés, l'on a coté encore, cette après-
midi 500 s. Haïti Gap^ état sain, à fr. 100 les 
50 Kll., ent. 

On nous écrit de Paris, SI janvier : 
Vins. — Nous n'avons aucun changement 

à signaler dans la situation générale du com
merce de vins. Les affaires traitées dans nos 
Erincipaux vignobles ne sont pas encore nom-

reuses; maisles transactions semblent vouloir 
se réveiller, au moins en ce qui concerne les 
vins de choix et les bois ordinaires, qui sont 
assez demandés. Dans le Médoc, les rares af
faires signalées n'ont eu pour motif que quel- ' 
ques emplois à remplir : on cite quelque achats 
sur les vins classes 187g aux cours ténus les 
semaines précédentes. Dans le Dordogne, on 
offre les 187:', routres de 240 à 230 fr. le ton
neau: il ne s'est fait aucune affaire en vins 
blancs. Les vins du Lot se paient 250 fr. le 
tonneau sans logement. Dans le Lot-et-G u-
ronne, on trouve vendeurs pour vins de choix 
rouges 1875 depuis 180 fr. jusqu'à 290 fr. le 
tonneau nu. En Saintonge, les vins 1875 se 
paient : les rouges 19 éi les blancs 14 fr. l'hec
tolitre nu. Les derniers avis de la Champagne 
annoncent que les vins des meilleurs crus ne 
sont pas encore tous vendus : on a traité il y 
a une quinzaine, une partie du terroir de 
Champillon à 325: et le tejroir d'Avenay au
rait été enlevé il y a"8 jours à raison de 200 
francs. Ges ventes" font espérer une reprise sé
rieuse. Dans le Midi, la circulation est encore 
très-difficile sur les principales rentes des ré
gions méridionales, ce qui entrave non-seule
ment les livraisons des vins achetés depuis 
longtemps, mais paralyse eneore les transac
tions nouvelles. Il n'y a pas de cours réguliers 
pour les vins de l'Hérault et de l'Aude, tant il 
y a de qualités différentes; on paie de 5 à 7 
fr. les petits vins, de 8 à 10 les aramons et de 
12 à 15 les montagnes, le tout par hectolitre. 
Dans les Pyrénées-Orientales, tes achats sont 
suspendus depuis l'invasion des neiges, les 
cours des vins y sont stationnaires depuis 27 
jusqu'à 30 fr. l'hectolitre nu pris en gare de 
départ. Sur notre marché de Bercy, les affaires 
ont eu un peu plus d'animation cette semaine; 
toutefois les prix sont restés faiblement tenus 
et toute porte à croire que nous aurions des 
prix en baisse, si les demandes de. la consom
mation avaient été moins actives. Depuis quel-
3ues jours, il y a une certaine disposition 

ans le commerce de détail à faire des affaire^ 
à livrer. On assure que quelques petites con
cessions amèneraient des affaires assez impor
tantes. La plus grande partie des vins nou
veaux qui ont été traités ces dernins temps à 
Berry provenant du Centre et du Sud-Ouest, 
en seconde ligne des deux Charentes et de la 
Garonne, puis enfin ceux de Gallois. Les vins 
de Bourgogne et du Chef se placent assez fa
cilement, mais à des prix qui dénotent un 
peu de baisse. Les offres du Maçonnais et du 
Beaujolais sont très-restreintes. 

Céréales et farines. — Sur presque tous nos 
marchés tenus samedi dernier, lefi offres ont 
prédominé et la baisse sur les blés a été pres
que généralement de 50 centimes, vu la ré
serve de la meunerie aux achats. Les derniers 
avis des Dardanelles signalent le passage de 
42 nav ires chargés de froment dont 23 pour 
Marseille, 12 pour l'Angleterre, 1 pour Gênes. 
2 pour Trieste, 3 pour la Belgique et 1 pour la 
Hollande. Ils signalent également 1<- passage 
de 1 navire chargé d'avoine. Notre marché de 
Paris est toujours très-calme et les blés et les 
mêmes grains ne donnent lieu qu'à des affai
res très limitées. En farines de consommation 
il est diflicile de placer aux cours cotés de 53 
à 58 suivant les marques, le sac de 159 kilos, 
de toile à rendre. En spéculation, les farines 
8 marques sont assez bien tenues à la cote et à 
la clôture de la réunion le rapproché était 
plutôt demandé qu'offert aux cours cotés à 
midi. Le livrable èj°isne reste calme. Aucun 
changement à signaler sur les blés, les seigles 
et les avoines de tenue. 

Huile île. Colza. — Les affaires restent cal
mes, les prix stationnaires, mais plutôt offerts 
que demandés. Aucun changement sur les 
huiles de lin. 

SpiriliKiioc. — Les prix sont bien tenus à 
la cote. Le courant a été fait à 44.50, les 3 
mois chauds offerts à 48 sont demandés à 
47.75. Le stock est de 12,425 pipes, la circu
lation de 75 pipes. 

Les Sucres sont fermes, les roux 10/13 ont 
une bonne demande et les prix sont tenus en 
hausse de 25 à 50 centimes. Les raffinés sont 
sans changement. 

» 1 i^UE-Tl* F I N A N C I E R 
Bourse de Pan* du 20 Janvier 4876. 

Deux heures. — La même cause aujour
d'hui vient encore de faire monter nos deux 
Rentes. 

Les achats du comptant ont été considéra
bles: on a demandé 108,006 fr. de 5 0/0 et 
1,650 fr. de 3 0/0, aussi le premier est coté 105 
S5, et- le second 66 60. 

Il s'est fait quelques achats à primes_*in 
février à 106 40 dont 50 c. et à 106 85 doit 
25 c. 

La spéculation en ce moment aidé par les 
achats du comptant escompte le paiement\du 
coupon du 5 0 0 qui a lieu le 1er février. Tous 
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les trois mois pareil fait se renouvelle et de
puis bientôt deux ans cela réussit aux haus
siers. 

Les valeurs ont suivi nos Rentes. 
Les actions du Suez sont en hausse de 10 f. 

à 737. 
Les délégations ont un écart plus élevé que 

ces jours derniers: elles se négocient avec f3r) 
fr.: on les cote 007. 

Les actions des Tramways Nord et Sud sont 
assez bien tenues. 

Les obligations égyptiennes 1873 ont monté 
de 15 fr. à 347. Nous disions bian que les ven
deurs à découvert seraient victimes de leur 
imprudence. 

Les actions delà banque ottomane sont de
mandées à 448. 

Les actions du Gai ont monté de 10 fr. k 
1,135. 

Les Autrichiens et les Lombards sans chm>-
srement. 

La Banque égyptienne a suivi l'obliga
tion : on la cote, avec 15 fr. de r prise, à 
512 1V. 

Les obligations du Crédit foncier de Russie 
4e série sont cotées 457 fr. 

Les actions de la Financière sont à 4?2 et 
celles de la Banque de Paris à 1,080. 

Î es obligations des (Charentes sont à 28X 
Trois heures. — Le marché est moins bon: 

le 3 0/0 reste à 66 47 et le 5 0/0 à 105 40. 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DIS TR MB* 
Lille à Croix-Wasquehal. Roubaicc, Tour

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
7.20, 8.22, 9.55. 11.05; s. 12.57,2.22, 4.47, 
5.2u, 6.55. 8.00, 10.13, 11.15. 

CROIX-WASQUBHAL, matin, 5.28, 7.98, 
10.08: s. 1.10, 2.35, 5.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11.28.(Ilc'y a pas d'arrêt à Croix-Wasp-uehal, 
pour les trains partant de Lille à II'.05.du 
matin et à 5.20 du soir.) 

• HOUBAIX A TOURCOING HT MOUSCRON, matin 
3.38, 7.18, 8.45, 10.18. 11.23; soir, 1.20, 
2.45, 5.10. 5.38,7.18, 8.23, 10.36,11.38. 

TOURCOING. — Matin : 5.48. 7.24, 8.55, 
10.27, 11.34. — Soir : 1.29, 2.53, 5.19, 5.47, 
- . 2 1 , 8.33, 10.42. 11.44. 

MOUSCRON. —Arr. Matin: 6.05,9.12,10.44, 
11.50. Soir: 1.46, 3.10, 5.36, 6.03,8.49 

NOTA.— Ne vont que jusqu'à Tourcoing le» 
trains partant de Lille à 6.55 du matin,a6.55. 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.0« 
matin, 7.08. 10,26 et l i .28 du soir. 

Mouscron à Tourcoing, Roubaix, Croix-
Wasquehal et Lille. — Mouscron, dép. m. 
7 ,9 .30 ,11 .28; s. 12.05, 3.21, 4.b5, 5.57, 
7.10. 9.13. 

TOURCOING. Matin : « .05,7.10, 8.03, 9.40. 
11.38; s. 12 .15 ,1 .25 ,3 .31 ,8 .05 ,8 .07 , 7.20, 
8.18. 9.28, 11. 

ROUBAIX A Caoïx ET LILLB. Matin : 5.13, 
7.18, 8.13, 9.48, 11.46; s. 12.23, 1.33, 3.39, 
5.13, 6.18, 7.28,8.28, 9.36, 11.08. 

CROIX-WASQUBHAL. Matin : 5.19.7.24,8.19 
9.5S. 11.52; s. 12.29,1.39,3.45, 5.19, 7.34, 
9.34. 9,42, 11.14. 

SANTÉ A TOUS 

MADX D'ESTOMAC, GASTRITE 
1 .es personnes malades de l'estomac ou des 

intestins, âgées, faibUs de poitrine ou conva
lescentes, celles auxquelles l'usage du choco-
lst et du café est défendu, trou7eront dans le 
R u a h o u l de D r l k n f r e n i e r un déjeû
ner nutritif, réparateur et aussi agréable que 
facile à diçrérer. Dépôts dans chaque ville. 
[Se méfier des contrefaçons.) 

mAM, D E a»EHr»«. — L'Elit «n D' 
OMHABA. calme à l'instant la plus vive douleur 
et arrête la carie. Vente dans les pharmacies. 

104 V» 
L , i r « l e trmitéTdes 

Maladie» chroniques 
Par le Dr 8 . T h a s s s p a a » . l'hippocrate de 
l'Amérique. Chacun peut se traiter soi-même 
dans plus de deux cents maladies juFqutrt" 
incurables. Guérison certaine. Prix 1 ir; 20 
franco. Chez A Delahave, libraire, à Paris. 
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rendu» sams mé
decine», sans pur 

ares et «an* frais, par la délicieux, farin. 
d* santé d* Du Barry, a* tendres, dit" 

REVALESCTÈRF 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, ei 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites,nausée» 
renvois, vomissements, même en grossesse 
onstipation, diarrhée, dyssenterie, colique: 

ohthisie, toux, asthme, étouffements, étoàxdlf-
•seincnts, oppression, congestion, névrose,, in 
«ommie, mélancolie, diabète, faibles**, épui
sement anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, baleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sana. ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
où après certains platscompromcltants,oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, mêmî après 
le tabac. C'est en outre la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit a éviter tous les 
accidents de l'enfance. — 85.000 cures, v 
compris celles de Mailanrr la Duchesse d' 
Casllestuart. le duc de Pluskow. Madame 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de De.-ie-
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur. M. le professt ur Uenehe. esc etc. 

Cure N» 63,311. — Vervant, le 39 mars 1S60 
— Monsieur, — Dieu soit béni 1 Votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament 
naturellement faible était ruiné parsuited'unc 
horrible dyspepsie de huit ans, traitée sans 
résultat favorable par les médecins, qui dé
claraient que je n'avais plus que quelques mois 
à vivre, quand l'éminc;;'. ' vertu de votre Re-
valescière m'a rendu la santé. 

Cure N" 45,270. •— Pu THISIK. —M. Roberts. 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. 

A. BRUNBLIRRE. curé. 
Cure N° 74,442. — r.ourmes, par Vence, 

(Alpes-Maritimes) juillet IsTl. — Depuis que 
je fais usagede votre bien faisante Revalescière. 
je ressens une nouvelle vigueur, la laryngite 
dont je souffre depuis deux ans tend à dis
paraître avec le malaise que j'éprouvais dans 
tous mes membres. MBYiTRET,ciiré. 

Cure N" 68,413. — M. Lacan père, de 7 ans 
de Paralysie des jambes, des bras et de la 
langue. 4. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle écenomis* emeorf 50 fois son pis . en 
médecines. En boîte" : 1/4 kil., 2 fr. 28; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.: 12 kil.. «t» fr. — 
Les Biscuits de T* "-ilssaiàre rafra!oni=sent 
la bonche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse «u 
en mer. En boîtes, rtc 4. 7 et 60 francs. — 
Hevalesciére chocolatée, rend appétit, <-*igec-
tion. sommeil, énergie at chaire fermes aux 
personnes et aux enfants les plus a:blés. 
et nourrit dix fois plus que la viande et qae 
le chocolat ordinaire, sans échauffer. Es vîtes 
d* 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 tr.: de 
48 tasses, 7 • . ; d* 576issue*. 60 fr.; ooeeviren 
10 c. la tasse. — Envoi oon.re bon d» r"**e-
les boîtes de 32 et 6* fr. franco. - Dépôt 
à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; Morelle-Bourgeois : Léon '. >AM-
JOU, pharmacien, ru* du l'Hôtel-de-Ville, à 
Tourcoing.et eh j i le* Bkarmaciens et érneters. 
—Dr BABR- et C.Place Vendftme,26. n P.<ris. 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blaac. avec la marque da 
fabrique Revalesciere Du Barrg, sur les 
étiquettes. 

as* iUrtbJlrl pour l'insertion des 
àTB9î>» VENTES JTJDICHÀIRBS 

auotasPOBLICATIONeLBfJALsW 
et JUlJftif AIRES'. 

f o H i e . * . ™ légale. 
TRIBUNAL DB GOMsIKllci ' 

DE ROUasOX 

Faillite Pierre ROVML 
Messieurs les créanciers sont invités 

à se réunir an tribunal de R*«baix,soit* 
des faillites, le lundi 31 janvier, à 2 k. 
1/2 de l'après-midi, pour doaaer l«*r 
avis tant sur la composition de l'état 
des créanciers présumés que sur la no
mination du syndic définitif. _ l#* ï* 

• i i * i- i 

Messieurs les créanciers de la faillite 
de la Boucherie Centrale Roubaisieaae, 
sont informés qu" n prunier dividende 
de 12.50 On, s p ia ayé a partir déco 
joar par M. KUFFELET.ruê dés Fabri
cants, n* 14, syndic de la dite fciBit*. 

Le greffier du trUmmat, 
1W75 11. LEOHBWrrB. 
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Etn-le dé M* ̂ AHE, r otaire à Rotrbolx, 
siKcjsseurde M* COTTIGWY. 

V I L L E B E R O L K . t a X 
!• rue de la Fossa aax-ChBiass, tf SS 

. USB GRAHDB 

M A I S O N 
A E T A G E S 

Avec sorti* swr la ras d* rHjalaooj 
e t 3 n r e s 413 r e a l U n • d e 

Fonda et Terrain 
Et 2» à l'angle de la rue du Grand-

Chemin et de la rue des Champs 
UNS f 

GRANDE MAISON 
stétstffe 

a v e e 9 9 a r c * 3 6 eus tiares» a l * 

lAwosrt "wvmwuutm 
A V E N D R E 

Par suite de décès et pour sortir 
d'indivision. 

L'an 1876, le Luadi 7 Février à 3 
heures de relevée, M» VAHÉ, notaire 
à Roubaix, procédera publiquement, en 
son étude, a l'adjudication desdits biens. 
— Jouissance immédiate. 

Les biens dont la désignation précède, 
pourront être visités tous les jours dé 
deux heures à cinq heures de relevé». 

S'adresser pour tes renseignements, 
à M* VAHE, notaire, chargé de la vanta 
et dépositaire des plans desdits biens. 
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Etudes de M* VALENDUCC-, notaire à 

Lannoy *t de M* COLLETTE, notaire 
à Seclin. 

F L U B S 
1 • Le Ion*: de la route de Lannoy k 

Lille, prés de la ferme du Frosnoy. n u 
un verger occupé par M. Loais Mas-
quelier, propriété de M. DesnmaitaES. 

4 » t r è s -O R M E S 
i Frètes «t 3 feis-Btaaes 

2* Sur un verger attenant au précédent, 
propriété de M. Masqualier 

9 0 b e a u x e t arrava 

B O I S - B L A N C S 
e t % sSfaa !%'*>yerai 

L'an 1876, le Lundi 21 Février, à 10 
heures du matin, M* VALENDGGQ, 
notaire à Lannoy, procédera a la vanta 
de ers bbis, en" présence de M* COL-
I.KTTE, notaire à Seclia. 

Il sera accordé crédit moyaxasant 
caution. 

Réunion sur les lieux. 
La recette se feja. en l'étuda d* H* 

VALENDGGQ. 

A L O U E R cTavi-il, rue du Pays, 
une fjs-aBsdto BBMaiawsa. — S'adresser 
;..Xi. J.-ll. Deulasse. 10302 

A i ri 11C D présentement une 
L U U t 11 maison d'babilatios et 

vaste magasin, rue de l'Ouest. — S'a
dresser 105, rue du Grand-Chemin. 

10347 

A l A H t T D pour le 1" Avril, un* 
L U U t n Jasât*»ta avec ate-

lier et magasin, située à Roubaix, rue 
du Fontenov. n* 72. — S'adresser riie 
Blanchemaille, 118. 10407 

A. I . O D K H ae «salte 
MAISON ̂  CAMPAGK 
richement décorée, avec jardin anglais 
planté d'arbres fruitiers, potager, ̂ na
ture, etc. — Remis* et écurie.—Maison 
de concierge. — Contenance superfi
cielle : 11,000 mètres carrés.— S'adres
ser à A. Jourdeuil. rue des Fabricants, 
44. 10418 

MAISON rua des Fer-
une m H I O V W bricaata, n!» 

11. — S'adresser chez M. Daierae, nsa 
des Arts, 72. 103» 

a l ioiser une 
située Grande-Rue, n* 14t. — S'adres
ser au concierge. 16472 

.r in'mii i i ! • i 

VEMT£S PITEUSES 

AVENDNt^r^r*-*** 
Une belleassaérseatsaa toute aèuve. 
Une excellenw a a e t n n — de taille 

et d* débourage. 
Une grande aatsdsaMsa*) neuve, com

prenant environ 1,009 kilos tuyaux 
cuivre ronge et son ventilateur. 

Trois «jtllB simple de Stène et De-
vallée. 

Un « t U double. 
Une | i i é*jss*nae Lister, nenv*. 
Deux |»i Isjaniisaaa flatrson, pres

que neuves. 
Uae Maaesaae Skene et Devalrée. 
Une grand* et eaeeMant* *>s*saa*aa* 

de laine feutré* ou déebau retords bu 
bouts fins. 

Une a a s e s n a * à aiguiser, pour 
filature coten. 

Une grand* quantité d'anciens faatta 
en tôle de diverse» dimensions. 

Un grand I—as un plus petit, deux 
perceuses, quantité de potilie* rlivtrs 
diamètres et des dévidoirs. 

S'adresser oaea U. Duries fils, à 
Roubaix. • " » 

Tb.em.son

